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Les Rongeurs de basse Côte-d'Ivoire 


(Hystricomorpha et Gliridæ) 
par 


V. AELLEN 


Muséum d'Histoire naturelle de Genève 


Avec 4 figures dans le texte. 


Les Rongeurs faisant l’objet de ce travail ont été récoltés lors 
d’un voyage en 1953 en Côte-d’Ivoirel. Mon centre d’attache était 
le Centre suisse de recherches scientifiques (CSRS) à Adiopodoumé, 
près d’Abidjan. 

Ce travail fait suite à celui que J'ai publié, en collaboration 
avec H. Herm DE Barsac, sur les Rongeurs Muridae. Je renvoie le 
lecteur à ce dernier article et à celui publié en 1958 sur les Soricidae 
pour la description des caractères géographiques et l’historique des 
recherches zoologiques en basse Côte-d’[voire. 

Tous les Rongeurs étudiés ici font partie des collections du 
Muséum d'Histoire naturelle de Genève. 

La position géographique des localités de Côte-d'Ivoire citées 
au cours du texte est précisée 1c1: 


Adiopodoumé 5° 19-21° N/4° 7-8" W 

Baoulé, région située entre le Bandama et le Nzi, le centre est à 
> environ 6° 30° No? W 

Bingerville DENO 54 W 

Bouaké TOI ND? W 

Bouroukérou 6° N/4° 16° W 

Duékoué 6° 46 N/7° 22" W 


1 Voyage subventionné par le Fonds national suisse de la Recherche. 
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Ndzida OEN 5" Ty 
Niangon-Ajamé 5 A) Jin 
Yapo DAC N/A 74 
HYSTRICOMORPHA 

THRYONOMYIDAE 


Thryonomys swinderianus swinderianus (Temminck) 


Aulacodus swinderianus Temminck, Mon. Mamm. 1 : 248, 1827. 
Sierra Leone. 


Matériel: 1 spécimen. 


Yapo, 1.4.1953, n° 158 & ad. (crâne seul conservé), tiré de 
nuit dans un champ de manioc. 


Mensurations: en mm 


Longueur tête et corps . 
Queue (de lanus) . . . 
Crâne !, longueur totale 
Longueur condylobasale 
Longueur palatale . 


Diastème . S 
Longueur des os nasaux 
Largeur zygomatique 
Largeur interorbitaire 
Largeur intertemporale 2 
Série des molaires sup. (alv.) 


L’Aulacode est signalé en Côte-d'Ivoire par DELANOË (1915) 
dans la région de Bouaké. Plus récemment, Raum (1961) le cite, 
sous le nom subspécifique de raptorum, en basse côte, àAdiopodoumé, 
Yapo et Niangon-Ajamé. 

La sous-espèce raptorum a été décrite par THomas en 1922; elle 
se distingue principalement de swinderianus par les « gouttières » 
intertemporales moins prononcées. D’après les chiffres donnés par 
Tomas, le rapport larg. intertemp. (aux gouttières) sur larg. 
zygomatique est de 49,5 pour s. swinderianus et de 60,5 pour 


1 Pour les mesures craniennes, voir les directives données par Tuomas 
(Proc. biol. Soc. Washington 18: 191-196, 1905) et Husson (Zool. Bijdr. 5: 
14, 1962). 


LES RONGEURS DE BASSE CÔTE-D IVOIRE To 


s. raptorum. Or, le spécimen que j'ai récolté à Yapo possède des 
gouttières bien marquées et le rapport est de 50.7. ce qui correspond 
bien à la sous-espèce typique. 

Thryonomys s. swinderianus est signalé de la Gambie au Nigeria, 
et est qualifié généralement d'animal de savanes. Sa présence dans 
les régions forestières de la Côte-d'Ivoire est probablement due aux 
cultures dans lesquelles ıl commet de sérieux dégâts. La sous- 
espèce raptorum habite la forêt. du Ghana jusqu'au Congo. par le 
sud du Nigeria et le Cameroun. 


HYSTRICIDAE 
Atherurus africanus africanus (Gray) 
Atherura africana Gray, Ann. Mag. nat. Hist. (1) 10 : 261, 1842, 
Sierra Leone. 
Matériel: 2 spécimens. 
Yapo. 1.4.1953. n° 157 © ad. (crâne et queue conservés). tiré de 
nuit dans un champ de manioc. 
Duékoué. 14.5.1953. n° 422, quelques piquants récoltés dans 
le réseau de fissures du rocher de la Panthère Blanche. 


\Mensurations: en mm 


| 


BOnNSueurMÈle ei COrpS 0. . … . . | 450 

Queue (de Fanus) . o o. n s aoe a | 260 

Crane, longueur tøtale . . . . . . . 89,4 
Longueur des os nasaus . . . . . . | 25.0 
largeur Zygomatique . . . . . . . 47,0 
Bérreurinéerorbitaite . … . . . . . 31.1 
Largeur postorbitaire . . . . . . . LA 
Série des molaires sup. (alv.) . . . . 15.4 


L'Athérure est signalé en Côte-d'Ivoire. dans le Baoulé. déjà 
au siècle passé par DELAFOSSE (1897). sous le nom de A. armata. 
Ra (1956. 1961) a apporté une contribution notable à la connais- 
sance biologique de ce Rongeur en basse Côte-d'Ivoire. 

Notre spécimen de Yapo correspond bien à la sous-espèce 
typique. telle qu'elle est mentionnée par HATT (1940), en comparai- 
son avec des formes voisines. A. a. africanus se distingue en particu- 
lier de À. a. centralis du Congo par sa plus grande largeur zygoma- 
tique et surtout par la rangée des molaires supérieuers plus allongée. 
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A Duékoué, dans le rocher de la Panthère Blanche, l’Athérure 
cohabite avec le Porc-épic. Nous retrouvons l’Athérure, comme 
l Aulacode, en pleine région forestière, à Yapo, maïs toujours dans 
des cultures vivrières. 


a By e 


Da # T yed 
TS aai Le s ej 1. $ p? y 
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à ais 
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Pie 1! 


Atherurus a. africanus (Gray) 
Jeune animal en captivité au Centre suisse d’Adiopodoumé. — Phot. V. Aellen. 


Hystrix cristata senegalica F. Cuvier 


Hystrix senegalica F. Cuvier, Mém. Mus. Hist. nat. Paris 9 : 430, 
1822. Sénégal. 

Matériel: quelques piquants (n° 421) provenant de Duékoué, 
rocher de la Panthère Blanche, 14.5.1953. 


La sous-espèce senegalica est signalée dans les savanes soudanien- 
nes, du Sénégal au Cameroun. En Côte-d'Ivoire, DELAFOSSE (1897) 
indique dans le Baoulé et Ranm (1961) a trouvé aussi des piquants 
dans le rocher de Duékoué. A l'encontre de lAulacode et de 
lAthérure, le Porc-épic ne semble pas pénétrer profondément dans 
les zones forestières. 
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MYOMORPHA 


GLIRIDAE 
Graphiurus (Claviglis) hueti hueti Rochebrune 


Graphiurus hueti Rochebrune, Act. Soc. Linn. Bordeaux 37 (4€ sér., 
vol. 7): 110, 1883. Environs de Saint-Louis, Sénégal. 


Free) 


Graphiurus k. hueti Rochebr. — © ad. n° 545, Adiopodoumé. — Phot. V. Aellen. 
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Matériel: 1 spécimen. 


Adiopodoumé, 22.6.1953, n° 545 © ad. (alcool), capturée dans 
un arbre creux, abritant aussi des Ecureuils Æeliosciurus. 


Coloration: dessus gris-souris uniforme, légèrement roussâtre (les 
poils sont entièrement gris, sauf l’extrême pointe qui est cha- 
mois ou même blanche sur la queue). Pourtour des yeux noir. 
Dessous gris clair, un peu brunâtre sous la queue. Les teintes du 
dos et du ventre sont assez tranchées sur les flancs. 


Mensurations: en mm et g. Entre (), spécimen du Cameroun, sous- 
espèce argenteus (cf. PERRET et AELLEN, 1956: 418, n° 911/70) 


Longueur tête et corps 

Queue (de l’anus), sans poils terminaux . 
Queue (de l’anus), avec poils terminaux . 
Pied post. (avec griffes) 

Oreille (de l’échancrure) . 

Vibrisses du museau, max. 

Poids . : 

Crâne, longueur totale 

Longueur condylobasale . 

Longueur basale 

Longueur palatale 

Diastème 

Longueur des os nasaux . 

Largeur zygomatique . 

Largeur mastoïde 

Largeur interorbitaire . 

Largeur entre M?2-M? (max.) 

Série des molaires sup. (alv.) . 


* Os nasaux ébréchés. 


Cette 9 adulte possède 4 paires de mamelles, ce qui semble la 
règle chez les Graphiurus. Elles sont largement séparées les unes des 
autres: une paire pectorale, une axillaire, une inguinale et une 
postinguinale. 

L'attribution subspécifique de notre spécimen pose un problème 
délicat. Deux sous-espèces ont été indiquées comme habitant 
l'Afrique occidentale, du Sénégal (ou du Liberia) au Cameroun. 

En 1883, ROCHEBRUNE décrit Graphiurus hueti, provenant des 
environs de Saint-Louis au Sénégal. Mais, il y a des contradictions 
entre le texte de l’auteur et lillustration qui l'accompagne. Ces 
contradictions sont relevées par JENTINK (1888); elles portent essen- 
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tiellement sur la couleur et la longueur de la queue. ROCHEBRUNE 
écrit que les joues sont jaune grisâtre et le ventre blanc faiblement 
ardoisé, alors que sur la figure ces parties sont d’un blanc pur. La 
longueur de la queue (avec les poils terminaux) est indiquée 170 mm; 
mesurée sur la figure et en tenant compte de l'échelle, cette queue 
mesure seulement 140 mm (non 113 comme l'indique JENTINK). 
Si nous passons sur la question couleur, qui a pu être mal reproduite, 
nous devons constater que la queue est soit plus longue que le 
corps (texte), soit plus courte (figure). 

Or, JENTINK (1888), en décrivant son Graphiurus nagtglasi (loc. 
typ. Du Queah Riv,. Liberia, autres spécimens du Liberia et du 
Ghana), indique que la queue est nettement plus courte que le 
Corps. 

MIıLLER (1900) nomme Eliomys nagtglasu un Loir du Mount 
Coffee (Liberia), dont la queue est aussi plus courte que le corps. 

ALLEN et CooLIDGE (1930) pensent que le vrai hueti, provenant 
d’une région de savanes, doit être différent de nagtglasi, qui est une 
forme de la haute forêt. 

Cette opinion est reprise par ALLEN seul (1936),1 orsqu’il crée un 
nouveau genre pour les grands Loirs africains et une nouvelle sous- 
espèce propre au sud du Cameroun. Cette dernière, argenteus, ne 
diffère guère de hueti nagtglasi que par une coloration plus grise de 
la face supérieure. ELLERMAN (1940) figure un crâne de h. hueti et 
admet 3 sous-espèces, comme ALLEN, soit: h. hueti, h. nagtglasi et 
h. argenteus. 

Herm DE Barsac et LAMOTTE (1958) nomment hueti nagtglasi 
deux Loirs du Nimba, et précisent que cette forme, gris cendré 
foncé, est la forme forestière. 

Par contre, RosEVEAR (1950, 1953) n’admet qu’une seule sous- 
espèce en Afrique occidentale, du Sénégal à l’Angola: h. hueti. 

Ranum (1961) nomme aussi huett hueti un Loir des environs 
d'Adiopodoumé. L’animal n’a pas été conservé et la seule mesure 
indiquée (15 cm « corps et queue ») montre qu’il ne peut s'agir de 
Graphiurus hueti, deux fois plus grand 1. 

Enfin, PETTER (1963) désigne A. hueti un spécimen de Bingerville 
(Côte-d'Ivoire), qu’il compare à hueti argenteus du Cameroun et de 


1 A moins qu'il ne s’agisse d’un lapsus calami et que Ranmx ait voulu 
écrire 15 cm-pour le corps et 15 cm pour la queue... 
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la Rép. Centrafricaine. Chez huett de Côte-d'Ivoire, la queue est 
aussi longue que le corps; chez argenteus, elle est soit plus longue 
soit plus courte. PETTER, comme RosEvEAR, n’admet que la forme 
typique dans le bloc forestier guinéen. 

En résumé, la longueur de la queue semble varier suffisamment 
pour que les deux interprétations de ROCHEBRUNE puissent être 
acceptées et qu’elle ne puisse servir de diagnostic à la distinction 
des deux «sous-espèces ». Quant à la coloration, elle paraît aussi 
variable d’un individu à l’autre: h. hueti serait plus fauve («roux 
isabelle», d’après ROCHEBRUNE) que À. nagtglasi, qui est décrit 
comme étant ardoisé dessus. Or, ALLEN (1936) distingue précisément 
son argenteus de nagtglast par la coloration plus grise, alors que ce 
dernier serait brun-roux («russet»). Le spécimen de nagtglasi, qui 
a servi de comparaison à ALLEN, est celui signalé au Mount Coffee 
par MILLER, donc en pleine zone forestière. 

Il me paraît raisonnable de n’admettre qu’une seule sous-espèce, 
soit Auett huett, pour le bloc forestier guinéen et de considérer 
Graphiurus nagtglasi Jentink comme un synonyme. 


Différences entre Graphiurus h. hueti et G. h. argenteus. 


Quant aux différences entre la sous-espèce occidentale À. huetii 
et la forme de l’Afrique centrale (Cameroun, Gabon, Rép. Centra- 
fricaine), elles ne concernent pas la coloration, qui peut être absolu- 
ment identique, mais une légère différence de taille, appréciable sur 
le crâne, et quelques autres caractères décrits ci-dessous. 

Graphiurus hueti argenteus n’est pas, comme l'écrit PETTER 
(1963), «un Loir beaucoup plus grand que tous les individus connus, 
du bloc forestier guinéen, habitat de la forme type G. h. hueti ».t En 
effet, nous possédons dans les figures du crâne de G. h. hueti publiées 
par ELLERMAN (1940) une base excellente de comparaison avec les 
mesures d’argenteus publiées par ALLEN (1936). D'autre part, le 
Muséum de Genève possède un exemplaire d’argenteus, pleinement 
adulte (n° 911.70), récolté par J. L. Perret au Cameroun et qui est 
presque un topotype (cf. PERRET et AELLEN, 1956). Ce spécimen 
d’argenteus et le hueti d’'Adiopodoumé présentent une coloration 
identique. 


1 D'autre part, il n’y a pas «4 spécimens connus d’argenteus », mais bien 
deux douzaines, si l’on consulte SANDERSON, Goop, etc. 
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Voici les principales mesures publiées et inédites de hueti et 


d’argenteus, celles de la première colonne étant calculées sur les 
figures 159 et 160: 


'h. hueti hueti argenteus 
E- 
3 i E 
z E 
s S eu 
= 2 © & EE 
= M © de) 2 Se 
z |= |<El|S |<& 
= = rue a Das 
m 10 A 1 mom Z = O 
A © © ~ A as a © a7 g 
A æ e= 10 = A A = E SE 
NS T o = A G AE 
A à ae ae < A 7 
AZE 
Long. tête et corps . . . — 142 145 290 158 | 
Queue (avec poils terminaux) ---— 145 — 165 
Crâne, long. basale . . . . DD 2 30,0 2 33 5167 
Long. palatale . . . . . . 16,8 1545 17,0 17,0 16,0 
Larg. zygomatique . . 22,0 20-7 22,4 22,9 202 
Rapp. larg. 1Y80m. REG ba- 
sale . . 68,3 69 67,9 66,1 | 66,8 


On constate que les dimensions absolues sont légèrement plus 
grandes chez argenteus, quoique le nombre de spécimens soit trop 


FIG: 


Graphiurus hueti Rochebr. — A gauche: subsp. hueti Rochebr., n° 545, Adio- 
podoumé. A droite: subsp. argenteus (Allen), n° 911/70, Ngam, Cameroun. 
Phot. G. Dajoz. 
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faible pour en être sûr. Par contre, il est manifeste que le crâne de 
hueti est relativement plus large, comme le prouve le rapport larg. 
zygomatique sur long. basale. 

L'examen des deux crânes dont je dispose montre aussi une nette 
différence dans la forme du foramen ovale. Alors que chez hueti, il 
est relativement étroit et s'ouvre obliquement par rapport au plan 
horizontal (comme le figure aussi ELLERMAN), chez argenteus il est 
presque rond et s’ouvre dans le plan horizontal. Il ne s’agit peut-être 
là que d’une variation individuelle, comme la largeur du trou 
occipital qui est nettement plus étroite chez hueti (5,5 et 5,6 mm 
pour 6,2 chez argenteus). 


Graphiurus (Claviglis) murinus spurrelli Dollman 


Graphiurus spurrelli Dollman, Ann. Mag. nat. Hist. (8) 9: 315, 1912. 
Bibianaha, Ghana. 


s AZn s a À | à 
y VA A 
x A À É » 
- + A: ADN D # AA i 
F1G. 4. 
Graphiurus murinus spurrelli Dollm. — & ad. n° 144, Adiopodoumé. 


Phot. V. Aellen. 
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Matériel: 3 spécimens. 
Adiopodoumé, 26.3.1953, n° 144 G ad. (alcool). 


Ndzida, 31.5.1958, n° 473 ® immat. (alcool), tiré de nuit dans 
une maison. 


Adiopodoumé, 8.1951, sans n° Ẹ ad. (alcool), leg. J. G. Baer. 


Coloration: dessus brun roux grisâtre assez clair (poils gris foncé à 
la base, roux au sommet). Dessous gris-jaunâtre clair. Démarca- 
tion assez nette sur les flancs. Queue entièrement cannelle foncé. 
Jeune: dessus plus foncé et plus gris, mais queue de même teinte 
que chez les adultes. 


Mensurations: en mm 


Graphiurus murinus spurrelli a E A ni S 
Longueur tête et corps . . . . . . . 90 72 98 
Queue (sans poils terminaux) . . . . . 68 67 86 
Queue (avec poils terminaux). . . . . 85 78 105 
Pied postérieur (avec griffes) . . . . . | 17 18 17 
Oreille (de léchancrure) . . . . . . . 1155 11 10,5 
Crâne, longueur totale . . . . . . . . 25,5 — 26,1 
Longueur condylo-incisive . . . . . . 2227 — 207 
Longueur condylobasilaire . . . . . . 21,4 — TRA 
Longueur basilaire . . . . . . . . . 18,9 — 20,1 
Longueur palatilaire 7,6 ,8 8,6 
Diastème ; 53 51 6,0 
Longueur des os nasaux 3 ; 9,1 8,2 9,5 
Longueur du foramen incisivum. 2,8 225 3,0 
Largeur zygomatique 14,8 — 15,2 
Largeur mastoïde . 12,3 — 1252 
Largeur interorbitaire . 4,3 4 4 4 4 
Largeur max. des nasaux . 3,1 2 Smi 
Largeur palatale (entre M1- -Mi) 3,4 3,3 8,4 
Largeur entre M1-M1 (externe) D7 9,7 5,6 
Série des molaires sup. (alv.) . 3,0 DD 0 


Herm DE BaLsac et LAMOTTE (1958) semblent être les premiers 
à avoir rattaché spurrelli à murinus comme sous-espèce. 

Nos spécimens correspondent bien, quant aux caractères craniens 
et aux dimensions, à la description de spurrelli. Par contre, ils sont 
un peu plus foncés et plus roux que ne l'indique DOLLMAN. 

Ce petit Loir est répandu dans la zone forestière en Guinée 
Portugaise, en Guinée (ex-Française: Nimba), en Sierra Leone, au 
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Ghana et au Nigeria jusqu’à la Cross River. En Côte-d'Ivoire, il ne 
semble pas signalé, si ce n’est par Rasm (1961) qui pense, avec raison 
sans doute, que les petits Loirs qui habitaient sa maison, à Adio- 
podoumé, appartenaient à spurrelli. 


%x 
x x 


Hem DE Barsac et LAMOTTE (1958) citent une autre espèce de 
petit Loir, Graphiurus (Claviglis) c. crassicaudatus (Jentink), à 
Bouroukérou, en basse Côte-d'Ivoire. 
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